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Etat d’urgence … tel pourrait être le thème - le dénominateur commun - des trois 

lectures que nous venons de proclamer.

Ni hier, ni demain … AUJOURD’HUI !

Quelques phrases significatives de ce message :

« Encore 4 jours et Ninive sera détruite. Aussitôt les gens de Ninive crurent en Dieu. »

« Frère, je dois vous le dire le temps est limité… » (2è lecture)

« Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. »

Pareil message ne peut nous laisser indifférents et doit nous inviter à la réflexion.     

Il y a comme une urgence,  une invitation à ne pas perdre de temps,  à nous presser.

Il nous faut faire vite si nous voulons accueillir le Règne de Dieu tout proche.

Et, comme en écho à l’invitation sans demi mesure de Jésus, je vous propose de faire 

un focus - un gros plan -  pour éclairer et méditer quelques instants sur ces deux 

vérités au cœur de ces textes: le temps de l’urgence est à notre porte et le choix de 

l’essentiel ne peut plus attendre.

 Le temps de l’urgence…est à notre porte.

« Je dois vous le dire le temps est limité » nous a dit l’apôtre Paul et Jésus, dans le 

même sens « les temps sont accomplis…Le règne de Dieu est tout proche… ». Voilà 

bien des réflexions qui n’ont rien de catastrophiques mais qui sont un appel à ouvrir 

grands nos yeux  et nos cœurs pour ne pas nous égarer. Oui, Dieu vient aujourd’hui 

traverser nos chemins… Saurons-nous le reconnaître.   Dieu vient aujourd’hui, 

maintenant nous inviter à nous convertir et à croire à la Bonne Nouvelle. Dieu vient 

aujourd’hui nous appeler à laisser nos filets pour le suivre. Telle est la radicalité des 

mots et des appels de l’Evangile.

Et, comme pour donner du poids à cet appel pressant, St Marc nous montre les 4 

premiers disciples qui n’hésitent pas une seconde à répondre à Jésus : « Aussitôt 

Pierre et André, laissant là leurs filets suivirent Jésus. » Et, immédiatement Jacques  

et Jean « laissant dans la barque leur père avec ses ouvriers, le suivent. »

Oui, celui qui a mis la main à la charrue ne peut regarder en arrière.



A chacun de nous de nous interroger sur la manière dont nous appréhendons le 

temps dans lequel nous vivons… ce temps dont nous voulons tous, plus ou moins, 

qu’il aille toujours plus vite. Notre civilisation est celle du « presse-bouton » du 

« tout, tout de suite ». Tout doit aller de plus en plus vite. Il faut gagner du temps, 

quitte au bout du compte à en avoir beaucoup  perdu dans des futilités. Car il ne 

suffit pas de gagner du temps. Il faut encore savoir, à quoi nous utilisons le temps 

gagné ! Si  c’était pour nous convertir et croire à la Bonne Nouvelle… peut-être 

ferions-nous là le choix de l’essentiel ?

 Le choix de l’Essentiel… ne peut plus attendre.

Dans ce temps de l’urgence… il nous faut faire le choix, les choix de l’essentiel.

Avec la venue de Jésus, ce n’est pas la longueur du temps ni sa vitesse qui changent.

C’est la qualité du temps qui change. Le temps prend une autre dimension. 

Le « venez à ma suite » qu’il adresse à Pierre et André en est le signe. Appelés par 

Jésus, ils vont faire ce choix radical d’un essentiel qui va transformer leur vie de 

pécheurs de poissons qu’ils étaient par profession en pécheurs d’hommes qu’ils 

deviennent par vocation.

Oui, c’est aujourd’hui, maintenant, à chaque instant du temps que nous sommes 

appelés à faire ces choix essentiels qui vont orienter et dynamiser notre vie.

« Il passe ce monde, tel que nous le voyons » nous a dit l’apôtre Paul. Alors, laissons-

nous conduire par la Bonne Nouvelle de l’Evangile qui va nous tracer le vrai chemin

de nos choix, mais aussi de nos ruptures et de nos décisions.

« Venez à ma suite »…d’hier à aujourd’hui le même appel que Jésus nous adresse 

pour faire un choix d’essentiel… dans la diversité de nos réponses.

Oui, « le règne de Dieu est tout proche »… ne perdons pas de temps. Nous n’avons 

plus besoin de chercher Dieu en arrière, dans le passé ou en avant, dans un futur 

hypothétique. C’est aujourd’hui qu’il est là,  et qu’il nous dit… qu’il me dit :

« VIENS AVEC MOI, SUIS-MOI ! »
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